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La Municipalité souhaite la Bienvenue à

Une nouvelle activité chez BELLISSIMA
INSTITUT DE BEAUTÉ HOMMES ET FEMMES

«SECRET D’ÉVA - LINGERIE DE LUXE»
FALSONE Loridana

42 rue Victor Hugo 62680 MÉRICOURT

Tél. 03 21 40 44 13
Ouvert du mardi au Vendredi de 9H30 à 12H et de 14H à 19H - le Samedi de 10H à 12H et de 14H à 17H

Le recensement de la population 2009 se déroulera du 15
Janvier au 21 Février inclus.
Comme chaque année, 8% de la population sera recensée ;
les foyers concernés recevront un courrier les en informant
entre le 6 et le 13 Janvier.
Un Agent recenseur (tenu au secret professionnel) muni
d’une carte officielle passera dans les foyers concernés
entre le 15 Janvier et le 21 Février afin de déposer les ques-
tionnaires officiels.
Les réponses aux questionnaires sont obligatoires mais res-
teront strictement confidentielles.

Pour toute question relative au recensement de la population,
vous pouvez joindre Patricia HOCHEDEZ, enMairie

au 03.21.69.92.92 (poste 376).

Recensement de la Population
2009



Fêtes... et réalités
Les immuables fêtes de fin d’année nous feront-elles oublier, cette fois-ci, les dures réal-

ités ? La bûche de Noël aura pourtant un goût amer pour les salariés touchés par les li-
cenciements et le chômage partiel. Les marrons de la dinde nous rappellerons sans

doute les mauvaises châtaignes reçues en pleine figure de nos Services publics. Une arête de
poisson se coincera forcement dans les gosiers de ceux qui penseront à leur retraite à 70 ans,
et au cran supplémentaire qu’on devra ajouter à sa ceinture, d’ici là, pour se la serrer da-
vantage.
Pourtant, il faudra compter aussi avec ses rayons de miel de la résistance qui s’organise. À
Méricourt, nous n’avalons pas n’importe quoi sans réagir. Qu’il s’agisse de nos écoles, de La
Poste toujours menacée,des soins médicaux ou des foyers privés de chauffage,nous ne nous
résignons pas.
Des jours meilleurs seront, peut-être, au bout du chemin. En attendant, nous y sommes sur
ce chemin ! Et nous comptons bien continuer notre route commune pour toujours plus de
solidarité.

Bernard BAUDE
Maire de Méricourt
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Informée très tôt des men-
aces qui pèsent sur l’école
de la République par les en-

seignants eux-mêmes, la Mu-
nicipalité a tenu à entrer dans
l’action. 13 500 suppressions
de postes prévues pour 2009,
après la disparition de 11 800

postes en 2008, 3 000 postes
au concours de recrutement
des professeurs des écoles
(alors que les écoles mater-
nelles et élémentaires scolaris-
eront 20 000 élèves
supplémentaires !), menaces
sur les dispositifs d’aides aux
élèves en difficultés (RASED),
attaque contre l’école mater-
nelle… les raisons d’inquiétudes
ne manquent pas.
Alors que nos députés débat-
taient sur ces mesures dans le
cadre du projet de loi de fi-
nances 2009, deux bus, af-
frétés par les villes de
Méricourt, Avion, Lens et Liévin,
amenaient une délégation d’en-
seignants, notamment des pro-
fessionnels du RASED, des
parents d’élèves et nos Élus à
l’Assemblée nationale.
Une manifestation réussie s’est
déroulée dans les rues de Paris

afin d’interpeller les députés.
Cette première mobilisation
d’envergure a permis de dé-
clencher tout un mouvement de
sympathie autour d’elle.
Depuis, des collectifs de par-
ents d’élèves se sont créés un
peu de partout, à l’image de
celui de Méricourt qui a réussi
le tour de force, durant le mois
de décembre, de distribuer
tract d’information aux sorties
des 11 établissements scolaires
méricourtois, et, entre autre, à
organiser une belle manifesta-
tion sur le Rond-point des
Droits des Enfants.
En parallèle, et aussi pour af-
ficher la même fermeté face
aux menaces, le Conseil Munic-
ipal du 26 novembre a adopté
une motion pour demander l’a-
bandon de ces mesures con-
traires à l’esprit de l’école
laïque et républicaine.
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POUR VOUS
Les Elus interviennent

Des bus pour le RASED

Un Congrès Colombophile
Chaque année, les associa-

tions colombophiles se
réunissent en congrès ré-

gional. Daniel Ianszen, prési-
dent de l’Hirondelle
méricourtoise, a fait la de-
mande d’une salle méricour-
toise pour accueillir ce grand
rassemblement qui se tiendra
les 28 et 29 novembre 2009.La
Municipalité soutiendra évidem-
ment cette manifestation, et
l’activité colombophile en
général qui représentent forte-
ment notre culture locale.

àMéricourt
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Le Conseil général 62 a décidé d’établir un plan départemental d’it-
inéraires de promenade et de randonnée (PDIPR). Ce plan est destiné
à sauvegarder les chemins ruraux présentant un intérêt pour les loisirs

actifs, sportifs ou de simple détente.
Le Conseil Municipal
a émis un avis favor-
able à cette proposi-
tion. Une convention
sera donc signée
entre les partenaires
afin d’assurer par le
CG62 le balisage et
l’entretien de ces
prochains itinéraires.

C’est une fois de plus lors des
célébrations du 19ème anniver-
saire de la Convention Interna-

tionale des Droits des Enfants, que
Bernard BAUDE, Maire de Méricourt, a
repris l’arrêté municipal « interdisant
les coupures d’électricité et de gaz sur
le territoire de notre commune.
On garde le même registre. L’arrêt de
la fourniture de ces énergies essen-
tielles est toujours aussi susceptible
d’entraîner des intoxications, des ex-
plosions occasionnées par des ap-
pareils de chauffage de remplacement
et générer des catastrophes au sein
des familles qui en sont privées. Et
nos Élus auront encore raison de s’in-
surger contre le fait que des élèves
puissent, dans notre pays, faire leurs
devoirs à la lueur d’une pauvre
bougie.

COUPURES

on remet ça !

d’électricité
et de gaz,

Taxer les accidentés

Promenades ou
randonnée ?

du travail ?
Sylvain SERGENT, Conseiller Municipal et président

méricourtois de la FNATH nous informe qu’un séna-
teur, M. Jégou, à déposer un amendement au projet

de loi de finances afin de « fiscaliser les indemnités jour-
nalières d’accidents du travail et de maladies profession-
nelles.
Aller grappiller quelques sous de plus à des malades,
voilà bien une pratique malheureuse à laquelle nous a
habitué l’actuel gouvernement ! Les mauvaises nouvelles
s’accumulent. Notre pouvoir d’achat reste en berne. Et
c’est encore les plus faibles qui trinquent ! Un mauvais
coup de plus. Mais on sait d’où il vient et on pourrai ainsi
exprimer notre colère.
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FINANCES

L’‘IMPÔT :
Une conquête sociale ?

UNE LIBERTÉ CONQUISE

" Nul n'est dispensé de l'honorable ob-
ligation de contribuer aux charges
publiques " énonce l'article 101 de la
Constitution de 1793. Mais à partir de
la révolution, l’impôt est voté et non
plus décidé par le roi et le roi seul.

IMPÔT POUR QUOI ?

Idéalement, l’impôt est la participa-
tion de chacun au financement de la
vie en société. Hôpitaux, Ecoles,
Recherche, Police, justice, logements
sociaux…mais hélas aussi guerre, al-
lègements indus de charges aux en-
treprises délocalisant leur production,
voire remboursements aux bénéfici-
aires du bouclier fiscal ! L’impôt se
juge aussi par l’usage des fonds
publics.

IMPOT DIRECT OU INDIRECT

Les impôts directs, comme l’impôt sur
le revenu ou la taxe d’habitation, sont
payés et supportés par la même per-
sonne. celui qui verse le montant de
l’impôt, est alors également le con-
tribuable, c’est-à-dire celui qui sup-
porte effectivement l’impôt. Il est
calculé selon la capacité du con-
tribuable à payer. Il est possible des-
timer son degré de richesse, car le
contribuable est connu. Il est inscrit
dans un document appelé « un rôle »
En revanche, les impôts indirects,
comme la taxe sur la valeur ajoutée
(TVA), les droits de douane ou les
taxes sur les carburants, sont réper-
cutés sur le prix de vente d’un pro-
duit. C’est le consommateur qui paie,
en réalité. Ce qui veut dire que plus
on est riche, moins on paye. En effet
comme on ne dépense pas tout son
revenu dans le mois, une partie du
revenu échappe à ces impôts sur la
consommation. L’impôt direct est ap-
parent, on se rend compte quand on
le paye. L’impôt indirect est caché.
Mais terriblement ravageur pour les
petits budgets.

A CHACUN SELON SESMOYENS

Bizarrement, l’impôt sur le revenu est
une conquête sociale. C’est la pre-
mière fois que l’impôt est clairement
conçu pour faire payer davantage les
riches que les pauvres l’idée de l'im-
pôt sur le revenu ne date que des an-
nées 1870. Elle a constitué le cheval
de bataille de Joseph Caillaux. L'argu-
ment central contre cette forme d'im-
pôt est qu'il est symbole de la

révolution sociale voire du
bolchevisme ! On invoque alors les
conséquences économiques négatives
résultant du prélèvement public. L'ar-
gumentaire des adversaires de l'impôt
en 1907-1914 préfigure les critiques
de 1981 contre l'ISF !
Si l’impôt direct peut être juste, l’im-
pôt indirect est en pratique injuste.
Car si on doit dépenser tout son
salaire pour vivre, ce qui est hélas de
plus en plus le cas, on paye ces im-
pôts sur tout son salaire.

DEMOCRATIE OU IMPOT INDOLORE

l'impôt sur le revenu concentre le maximum de critiques, mais il ne pèse que
très peu dans les recettes fiscales de l’Etat. Cependant, 45 % du montant
des baisses d’impôt sur le revenuont profité aux 2% de contribuables
les plus favorisés.

L’impôt qui rapporte le plus est le plus injuste : la TVA. Il frappe (et à 19.6 % !) la quasi-
totalité des bas salaires pour tous les achats hors alimentation (5.5% pour cette
dernière catégorie et c’est déjà trop !)
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Se plaindre des impôts…Particulièrement sous les feux de l’ac-
tualité depuis plusieurs années, l’impôt est l’objet de toutes les
critiques. De fait, on serait tenté de dire qu’on en paye toujours
trop.Mais peut-être que tout dépend de ce que le gouvernement
fait des sommes collectées, et comment on le paye. Et surtout
combien on gagne. Car la montée des très bas salaires et des tra-
vailleurs pauvres rend les injustices de plus en plus insupporta-
bles.
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FINANCES

IMPÔT JUSTE ?

L'impôt sur le revenu est l'impôt le
plus démocratique, mais il est néces-
saire que son « assiette » (ce sur quoi
il est prélevé) le soit également. L’im-
pôt peut aussi sanctionner des com-
portements nuisibles à la société.
C’est ainsi que les mouvements
spéculatifs de capitaux pourraient être
sévèrement taxés. L’impôt est néces-
saire, il doit être juste. Comment
pourrait-il l’être aujourd’hui dans un
pays où le président annonce en jan-
vier que les caisses sont vides, et qui
sort de sa poche 370 milliards en deux
jours pour sauver un système ban-
caire qui est en train de se noyer dans
sa propre spéculation ?

Le taux de l’impôt sur les bénéfices des sociétés est passé de 50 % à 33.3 %. Pendant
la même période, le chômage n’a cessé d’augmenter. Parallèlement, à coups d’al-
lègements, (part salariale, abattement général de 16% des bases…etc) l’Etat sup-
porte plus de 50% de la taxe professionnelle payée par les entreprises. Tout cela n’a
pas empêché les grands groupes de délocaliser, portant du même coup préjudice
aux Petites et moyennes entreprises.

Valeur locative brute
Réactualisée chaque année par le par-

lement, son mode de calcul remonte à près
de 40 ans ! Elle est fixée selon divers élé-
ments : aspect extérieur de votre logement,
nombre de pièces, situation géo-
graphique…malheureusement, certains
éléments sont encore aujourd’hui pris en
compte comme le fait de comporter une
salle de bains ou d’avoir le chauffage cen-
tral ! Vos élus se battent, depuis de nom-
breuses années, pour une prise en compte
plus juste d’éléments de confort aujour-
d’hui tout à fait ordinaires.

Abattement personne à charge
Un pourcentage de la valeur locative

brute est déduit suivant le nombre de per-
sonnes à charge. 10 % pour les deux pre-
mières, 15 % par personne supplémentaire
pour les suivantes. On déduit ensuite cet
abattement éventuel de la valeur locative
brute. On obtient ainsi la base nette d’im-
position

Rappel taux et montants année
précédente

Cette ligne permet la comparaison avec
l’impôt payé l’année précédente. On voit ici
que l’augmentation du taux est de 0.47 %
soit 9 euros d’impôt en plus.

Évolutiondes impositions entre
2007 et 2008

Les montants inscrits sur ces lignes concer-
nent la totalité de votre feuille d’impôt. Ils
comprennent donc la somme indiquée
dans la colonne « département », qui est
calculée comme pour les impôts commu-
naux...mais encaissée par le conseil
général.

Locaux taxés
Est ici indiqué le détail des locaux taxés, la

colonne AFF indique l’affectation des lo-
caux, ici « H » habitation.

Plafonnement
La taxe d’habitation ne peut excéder 3,44

% de votre « revenu fiscal de référence » qui
est indiqué sur votre avis d’imposition sur
le revenu.

1

2

4

5

6

7

Taux d’imposition
Il est voté par le conseil municipal. Pour

calculer l’impôt, on multiplie la base nette
d’imposition par le taux pour obtenir le
montant de l’impôt à payer.
SEULE LA SOMME INSCRITE DANS CETTE
COLONNE REVIENT A LA COMMUNE.
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Mieux comprendre
le calcul de votre
feuille d’impôts

Taxe d’habitation et taxe foncière
les taux des principales villes

Ville
Taxe

d’habitation
Foncier

bâti

Méricourt 18,95 % 42,86 %

Lambersart 41,00 % 30,73 %

Wattrelos 33,11 % 47,59 %

Haubourdin 32,50 % 18,61 %

Croix 31,86 % 22,53 %

Boulogne-sur-Mer 30,14 % 32,62 %

Béthune 26,30 % 41,96 %

Haumont 25,57 % 26,69 %

Fourmies 25,53 % 25,65 %

Avion 23,23 % 37,37 %

Saint-Omer 25,41 % 26,81 %

Calais 25,27 % 19,06 %

Hénin-Beaumont 22,28 % 43,20 %

Liévin 22,61 % 46,77 %
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Total
414 euros

pour la
Commune

210 euros
pour le

Département
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SOCIAL EHPAD :

PLAN GRAND FROID :

Bref retour sur la
réunion publique

Un dispositif d’accueil
et d’hébergement d’urgence

Le 21 novembre dernier, l'AHNAC por-
teur du projet d'EHPAD a tenu une réu-
nion publique à Méricourt pour

expliquer à la population le projet devant
voir le jour à l'aube 2011.
De nombreux méricourtois ont participé à
cette rencontre car c'est plus d'une centaine
de personnes, animées d'une réelle envie de
travailler qui ont été accueillis dans la salle.
Les responsables de l'AHNAC ont pu répon-
dre aux nombreuses questions relatives aux
différents poste de travail, aux formations et
compétences demandées. Les habitants in-
téressés doivent maintenant construire leur
projet professionnel et leur parcours de for-
mation.
La municipalité avec l'ensemble de ses
partenaires du secteur emploi et formation
reste à disposition des méricourtois pour
plus d'information ou d'accompagnement.

N'hésitez pas à contacter
le service Citoyenneté

au 0321699292 enMairie
ou par le biais du
N° vert gratuit :
0800062680

V oilà plusieurs années est mis
en place sur le plan national
un dispositif d'accueil et

d'hébergement d'urgence du 1er no-
vembre au 31 mars.
La circulaire du 19 octobre 2007 a
supprimé les 3 niveaux précédem-
ment utilisés liés à la température
mais à conserver l'architecture du dis-
positif en renforçant les capacités
d'accueil, d'hébergement et d'inser-
tion durant l'hiver.
Les premiers grands froids arrivent et
déjà on peut déplorer des victimes
dans les populations les plus vul-
nérables (sans -abris, personnes de-
meurant dans des logements mal
chauffés ou mal isolés...).
Une attention toute particulière doit
être portée à l'égard des personnes

vivant dans des conditions précaires
et qui ne sollicitent pas forcément
d'aide.
Même si on parle davantage de ce
problème dans les grandes villes, où
peut être règne moins de solidarité,
ces situations de mal ou non logement
existe malheureusement partout.
Il ne faut surtout pas hésiter à sig-
naler de telle situation.
Leur vie peut être en danger.

Contacter le 115
en cas de danger imminent

ou encore le CCAS
pour un accompagnement.

N°vert gratuit : 0800062680
CCAS : 02 21 69 26 40
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Charte pour les illuminations de Noël :
La fête sans excès

Le Conseil Municipal réuni le 26
novembre dernier a adopté à l'u-
nanimité la charte pour les illu-

mination de Noël.
Cette charte a été proposé par la Con-
fédération Syndicale des Familles, re-
layée par l'antenne de Méricourt.
Mesdames Thérouane et Déprez ont
présenté brièvement au Conseil Mu-
nicipal leur association ainsi que les
objectifs poursuivis par la charte des
illuminations de Noël.
La Confédération Syndicale des
Familles joue un rôle d'accompagne-
ment des familles dans tous les do-
maines de la vie, de l'école au
logement...
Ainsi intervenir pour une gestion mod-
érée des illuminations de Noël leur
semble légitime sur au moins 3 as-
pects : environnemental, culturel et
budgétaire. D'autant plus que la Ré-
gion s'est engagé à mettre en oeuvre
un ensemble de programmes d'ac-
tions visant à intégrer le développe-
ment durable dans l'ensemble des
politiques publiques. L'une de ces ori-
entations a abouti à la création du
fonds d'initiative pour une consom-
mation engagée, consciente et re-
sponsable.
La charte reprend des mesures sim-
ples comme par exemple :
� Sur le plan environnemental :
utiliser des ampoules basses consom-
mations, réduire le temps de l'illumi-
nation (pour réduire les factures et
protéger les animaux et les végétaux)
� Sur le plan culturel : rester centré
sur le calendrier des fêtes

� Sur le plan budgétaire : ne pas in-
citer les familles à de trop fortes
dépenses en période où elles sont
fortement sollicitées (achat de
cadeaux, surconsommation d'én-
ergie...)
Bernard BAUDE et le Conseil Munic-
ipal ont ainsi répondu favorablement
à la proposition de la Confédération
Syndicale des Familles car comme l'a
souligné Monsieur le Maire « il ne faut
pas passer à côté de l'aspect fête
toutefois il faut être modéré »
Trop de familles sont en difficulté et
doivent solliciter des aides pour vivre.
Ce n'est pas le secours populaire et
catholique, présent au Conseil Munic-
ipal, qui pourra démentir cette triste
réalité face à l'augmentation des aides
données chaque année.
Ainsi la ville prend acte de la charte et
la signe volontairement.
Il y aura un peu de ces lumières de
fêtes mais sur une période plus courte
allant de la Sainte Barbe aux voeux de
la municipalité et progressivement sur
le nouveau matériel, la ville fera l'ac-
quisition d'ampoules à économie d'én-
ergie.
Comme la ville, nous proposons aux
familles une gestion modérée des illu-
minations de Noël et peut être s'at-
tarder davantage sur les étoiles qui
brillent dans les yeux des enfants à la
veille des fêtes car ce qui compte à
Noël ce n'est pas décorer le sapin
mais être tous réunis en famille.

Le contenu intégral de la charte est visible sur
le site internet de la ville.

Martine GALAMETZ, Maire-Ad-
jointe déléguée à l’Action So-

ciale et Solidaire
« La magie de Noël est dans les yeux

des enfants heureux
Il y aura bien des illuminations de Noël
pour orner nos rues en ces fêtes de fin
d’année. En ces temps de crise, en ces
temps où l’écologie n’est déjà plus une
mode mais une nécessité, nous priv-
ilégierons la décoration festive aux illu-
minations consommatrices d’énergie.
Parce qu’il y aurait comme de l’indé-
cence à éclairer trop une rue où une
famille en difficulté a du mal à régler sa
facture EDF. Parce qu’il serait scan-
daleux de se laisser aveugler quand des
yeux d’enfants nous regardent dans
l’ombre des tourments financiers. »
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Le Football Club de Méricourt s’est vu offrir des parkas
pour ses dirigeants. Un cadeau qui sera bien utile
aux abords des terrains cet hiver.

Floqué du sigle du sponsor, une vingtaine de parkas ont
été remis à Christian Felmy, le président du FCM, par un
représentant de l’entreprise d’exploitation de chauffage
STEPNOR qui exerce sur la commune et en présence de
notre Maire Bernard Baude et de Guy Derisbourg adjoint
aux sports. Ces parkas seront bien utiles aux dirigeants
qui suivent et encadrent les six équipes de débutants à
seniors. Le président a adressé un grand merci, aux
noms des dirigeants et des 186 licenciés, à cette entre-
prise qui sponsorise régulièrement et depuis 5 ans le
club. Il a aussi lancé un appel aux bénévoles car le club
recherche des dirigeants.
Football Club de Méricourt :
Contact au 03 21 67 45 24 ou 06 31 04 50 24.

Tous les mercredis après-midi, la
salle Tommie Smith ouvre ses
portes à l’école de basket du M

B C (Méricourt Basket Club). Le prési-
dent, Jacky Hecquet, confirme le suc-
cès grandissant de cette section.
Agés de 6 à 11 ans, 45 enfants vien-
nent chaque semaine s’essayer aux
dribbles, aux tirs aux paniers, aux
passes… Un sacré spectacle qui réjouit
Jacky Hecquet et son équipe en voy-
ant tous ces gamins heureux comme
des poissons dans l’eau. Et cela fait
quatre années que cela dure. « Depuis
que j’ai pris la présidence du club. Et
surtout grâce aux coups de mains des

mamans et papas
bénévoles comme
Malika, Françoise,
Pascale et les
autres… ». tient à
préciser le prési-
dent. Deux min-
imes, Brice et
Kevin, avec un
entraîneur con-
firmé, encadrent
aussi les mini-
poussins (7/8
ans).
Pour les débu-
tants, c’est la
section baby qui
accueille les 6/7
ans pour décou-

vrir les gestes de base et la pratique
du basket sous forme d’ateliers et de
situations où est privilégié le côté
ludique. « Les enfants doivent jouer,
s’amuser et prendre du plaisir à l’é-
cole de basket » insiste Jacky Hec-

quet. L’enfant a besoin de détente
avant tout. L’objectif n’est pas d’en
faire des champions mais de permet-
tre aux enfants d’avoir envie de jouer
en collectivité. Pas de championnat
pour les plus jeunes mais cinq à six
plateaux dans l’année leur permettent
de découvrir à travers des rencontres
d’autres enfants et d’autres clubs.
L’école de basket apporte une certaine
continuité dans la montée des jeunes
et permet au club de fonder de
sérieux espoirs avec des équipes com-
plètes dans tous les niveaux. La struc-
ture enregistre près de 120 licenciés
dont 80 jeunes de débutants à
cadettes. Malgré cela, un manque se
fait ressentir dans certaines caté-
gories et le club recrute des poussines
(nées en 98/99), minimes filles
(94/95) et des cadets (92/93). Con-
tact 03 21 74 07 72.
Ecole de basket du Méricourt Basket Club :
Salle Tommie Smith, espace sportif Jules
Ladoumègue de 15h. à 16h.30 (baby et mini-
poussins) et de 16h.30 à 18h.00 (poussins).

Prendre du plaisir à l’école de basket

Des parkas pour les dirigeants du foot
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La randonnée pédestre a de plus en plus de suc-
cès. C'est un loisir facilement accessible et prat-
icable partout. L’association « Méricourt à pied »

propose cette activité physique dans une réelle con-
vivialité. C’est ça l’esprit rando !
C’est une activité de plein air qui consiste à suivre, à
pied, un itinéraire, balisé ou non. La randonnée est à
la fois un loisir de découverte et une forme d'exercice
physique. Le club local propose à ses 36 adhérents
des randonnées en semaine (lundi et jeudi après-
midi) et des sorties dominicales, variant entre 10 et
13 kilomètres, dans le département du Pas-de-Calais.
Des sorties à la journée sont aussi organisées chaque
trimestre. L’association participe également à des
manifestations locales comme le parcours du cœur, les
foulées de l’avenir et accompagne les seniors lors de
la semaine bleue.
Au-delà des vertus sportives de la marche à pied, la

randonnée pédestre est
un moyen de ressource-
ment et de rencontre,
un moment d’échange,
de réflexion et de rap-
prochement de la na-
ture. Les personnes
intéressées par cette
activité physique peu-
vent s’adresser à Joëlle
Comble présidente de
l’association. Adhésion
15 € l’année.
Méricourt à pied :
contact au 06 42 35 62 53 ou
03 21 78 91 36.

De 13 à
70 ans
et plus,

192 prati-
quants de ju-
jitsu ont
participé à un
entraînement
régional où
débutants et
expérimentés
ont foulé les
600 mètres
carrés de
tatamis installés à l’espace sportif Jules Ladoumègue. Une
journée studieuse pour ce cours régional gratuit, qui était
animé par trois encadrants titulaires du titre de « Renshi »,
mais aussi une opportunité pour créer une dynamique entre
les clubs et pallier ainsi à l’absence de compétition dans
cette discipline.
Ju-Jitsu Traditionnel de Méricourt : espace sportif Jules Ladoumègue.
Contacts : Patrick Courtecuisse au 06 84 38 06 94.

Lors sa 3e course VTT, le club
Ultra VTT a lancé son premier
cyclo-cross. Sur une boucle de 4

km enlaçant le pied du terril « Le
Bossu » pour rejoindre l’espace sportif
Jules Ladoumègue, vététistes et
adeptes du cyclo-cross ont joué de
talent et d’expérience.
Comme dans de nombreux clubs et

sans ménager leurs efforts, ce sont
les jeunes des écoles de cyclisme qui
ont été à l’honneur en ouvrant la
route des épreuves Méricourtoises.
C’est ainsi que de futurs champions se
dévoilent au fil des courses et com-
pétitions.
Pour cet après-midi de vélo sur le site
Méricourtois, Laurent Ducamp, prési-
dent de l’Ultra VTT, et toute son
équipe avaient réservé une superbe
épreuve pour les vététistes, mais
aussi pour les spectateurs.
Ce beau rendez-vous s’est terminé
avec la première édition du cyclo-
cross FSGT qui a connu un véritable
succès. L’épreuve a été remportée par
le champion national UFOLEP, Jérémy
Benoît du VC Aubigny.
Ultra VTT : Espace sportif Jules Ladoumègue.
Contact au 03 21 79 94 40.

Guy DERISBOURG, Maire-Adjoint délégué aux Sports
«DES ASSOCIATIONS SENSAS.

Riche et dynamique, voilà de quoi qualifier la vie
sportive méricourtoise. Les rassemblements divers et var-

iés, touchant toutes les disciplines, se suivent dans l’amitié qui
sied à tous les sportifs. Ces pages parlent de vous. Et il en
faudrait plus, beaucoup plus, pour raconter toutes ces rencon-
tres organisées, et qui solidarisent toujours plus de partici-
pants. Merci à eux, à ces centaines de bénévoles, petits et
grands, qui font battre les cœurs de Méricourt.»

VTT ou Cyclo-Cross :
plus de 150 coureurs au pied du terril

Sport et convivialité :

l’esprit rando,

Pour 200 pratiquants de Ju-jitsu

Entraînement régional



DEFINITION :
Qu'est-ce qu'un éco-quartier ?

Les experts en aménagement du ter-
ritoire définissent l'éco-quartier
comme un «quartier urbain qui s'ins-
crit dans une perspective de
développement durable: il doit réduire
au maximum l'impact sur l'environ-
nement, favoriser le développement
économique, la qualité de vie, la mixi-
té et l'intégration sociale». Mais en
réalité, il n'existe pas de définition
«officielle» d'un éco-quartier puisqu'il
s'agit encore d'une démarche expéri-
mentale. Alors:

Leçon n°1 : laisser une large place à
notre imagination !

CONCEPTION :
Comment construit-on

un éco-quartier ?

Un éco-quartier intègre en amont de
sa conception de nombreux
paramètres qu'il convient de prendre
en considération comme:
� Prévoir une bonne « Gouvernance »
c'est-à-dire des personnes utiles au
bon déroulement du projet: les habi-
tants, les experts, les élus … Un bon

Une dose d'ambition, un
zeste d'imagination, un

soupçon de provocation :
la recette de notre futur

éco-quartier du 4/5 Sud ?
Disons plutôt quelques

ingrédients car la prépara-
tion d'un éco-quartier est
un plat qui s'expérimente

encore. Seule certitude :
c'est ensemble que nous y
goûterons alors autant se

mettre derrière les
fourneaux avec un mini-

mum de connaissances sur
les aliments nécessaires
pour créer un «quartier

presque parfait».
Définition, conception,

expérimentation, ambition,
provocation...

Besoin d'une leçon ?

projet est avant tout un projet
partagé.
� Insérer harmonieusement le projet
dans son environnement.
� Bien choisir les formes du logement,
sachant qu'en France il y a une culture
de l'étalement urbain difficile à con-
trer.
� Économiser l'énergie dans les bâti-
ments.
� Produire et consommer des éner-
gies renouvelables. La stratégie éner-
gétique est très importante avec pour
objectif d'atteindre un bilan énergé-
tique neutre voire positif, c'est-à-dire
que la production et la consommation
d'énergie doivent au minimum se
compenser.
� Maîtriser les coûts de la construction
et de l'aménagement en utilisant no-
tamment des matériaux locaux et

ENVIRONNEMENT
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L’ÉCO-QUARTIER :
la recette urbaine du futur ?
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l'atmosphère.

Leçon n°3 : ne pas chercher à imiter
nos voisins mais s'inspirer de leurs
expériences pour donner à notre
futur quartier sa propre identité !

AMBITION :
Un projet au 4/5 Sud

volontairement prétentieux

La Ville, en tant qu'acteur public, se
doit de montrer l'exemple en matière
de protection de l'environnement et
être moteur dans ce domaine. C'est
pourquoi, nos Elus se montrent
délibérément exigeants, notamment
dans le choix en cours de notre futur
aménageur. Notre projet consiste
ainsi à:
� relier les 2 entités urbaines de Méri-
court (Méricourt Ville et Méricourt Cité
Minière).
� Préserver et mettre en valeur la
Trame Verte axée sur l'ancien cavalier
minier («respiration urbaine» à valo-
riser).

� Renforcer l'attractivité de Méricourt
à travers notre future Médiathèque
HQE autour de laquelle s'organisera le
quartier.
� Proposer une nouvelle offre de lo-
gements aux habitants de Méricourt
garantissant mixité et qualité de vie,
le tout dans l'optique du Développe-
ment Durable.
Mais ce que nous voulons surtout c'est
que notre éco-quartier soit réalisé en
partenariat avec les Méricourtois. Une
concertation publique a d'ailleurs été
organisée en mai dernier et vous pou-
vez continuer de vous exprimer via les
Assises Locales par exemple (cf page
17).

Leçon n°4 : construire ensemble
l'éco-quartier pour qu'habiter Méri-
court ne soit pas seulement s ' y
loger mais y vivre avec solidarité et
partage !

PROVOCATION :
Etes-vous prêt à relever le défi ?

D'ici 2012, tout programme de
développement « significatif » de
l'habitat comprendra au moins un
éco-quartier. Il s'agit d'une mesure
décidée fin 2007 au Grenelle de l'En-
vironnement. Mais Méricourt n'a pas
attendu cet ultimatum pour se lancer
dans l'aventure éco-citoyenne à tra-
vers son projet du 4/5 Sud, fruit de
convictions fortes et d'un devoir de
constante vigilance. Une manière de
préparer l'avenir sur un ancien terrain
imprégné de l'histoire minière: un
éco-quartier avec pour fondation «la
mémoire» , une valeur hautement
symbolique pour une Ville auda-
cieusement tournée vers l'avenir.

écologiques pour la construction: éco-
conception, éco-construction, éco-
matériaux.
� Privilégier les modes de déplace-
ments doux (marche, vélo, transports
en communs).
� Assurer la mixité sociale, généra-
tionnelle, culturelle et fonctionnelle du
projet.

Leçon n°2 : avoir de l'ambition pour
défier la complexité !

EXPERIMENTATION :
A quoi ressemble
un éco-quartier ?

En France, nous en sommes encore
au stade de l'expérimentation. Nos
voisins européens sont plus en avance
et deux exemples sont souvent cités:
celui de BEDZED en Angleterre et de
VAUBAN en Allemagne. Évidemment,
il ne s'agit pas de reproduire à Méri-
court ce qui existe déjà puisqu'il faut
tenir compte de nos spécificités lo-
cales. Néanmoins ces «cas d'école»
demeurent riches d'enseignement.
Le projet du quartier VAUBAN à Fri-
bourg en Allemagne s'est développé
en 1997 sur les 38 hectares de l'an-
cienne caserne de l'armée française
avec pour objectif d'y loger plus de
5000 habitants et d'y créer 600 em-
plois. Dès le début, tous les pro-
blèmes (mobilité, énergie, logement,
aspects sociaux, etc.) ont été discutés
dans des groupes de travail ouverts
aux habitants. Vauban c'est une cité
jardin qui propose une synthèse entre
la ville et la campagne en étant un des
plus grands quartiers solaires d'Eu-
rope. Quant au projet «BEDZED»
(Beddington Zero fossil Energy Deve-
lopment), il est le premier et plus
grand des projets britanniques neutre
en carbone puisqu'il ne rejette aucune
émission de dioxyde de carbone dans

Nos élus ont mis la barre haute, mais
vous, êtes-vous prêt à habiter dans un
éco-quartier c'est-à-dire à changer vos
habitudes? Jusqu'où iriez-vous:
partager votre voiture, votre laverie
voire votre chambre d'amis ? Ras-
surez-vous, il existe d'autres moyens
d'être éco-citoyens sans aller si loin !
Car après tout, dans une recette, cha-
cun dose les ingrédients comme bon
lui semble mais à condition bien sûr
de mettre la main à la pâte ! Alors
n'hésitez pas à venir nous «cuisiner»
avec vos questions, remarques ou
propositions !
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INTERCOMMUNALITÉ

Néanmoins, la coopération in-
tercommunale ne passe pas
forcément par une organisa-

tion administrative formelle. En effet,
les villes peuvent aussi s'engager non
pas dans une intercommunalité dite «
structurelle » mais dans une dé-
marche partenariale « de projet ».
Ainsi, par exemple, même si la CALL
ne dispose pas officiellement de la
compétence Culture, il n'en demeure
pas moins que dans ce domaine les
villes travaillent ensemble comme en
témoigne le projet «1,2,3 Komagata»
mis en œuvre par Avion, Sallaumines
et Méricourt.

Depuis plusieurs années, ces trois
communes, qui se sont associées
dans le cadre d'un réseau de lecture
publique, mutualisent leurs moyens
culturels respectifs. Elles ont notam-
ment engagé une
réflexion conjointe au-
tour du projet Koma-
gata dont la conception
est le fruit de trois ans
d'engagements collec-
tifs. Concrètement les
acteurs de terrain ont
défini un objectif com-
mun à savoir l'éveil à
l'Art et se sont ensuite
répartis équitablement
la logistique. Par exem-
ple la Maison de L'Art et

de la Communication (MAC) de Sal-
laumines disposant d'un bel
équipement, a accueilli l'exposition.
Quant à l'équipe culturelle de Méri-
court, elle s'est chargée du montage
des dossiers de demande de subven-
tion. De plus, les bibliothécaires n'ont
pas hésité à organiser des animations
en dehors de leur ville. Notre équipe a
ainsi fait une intervention lecture au
CUEPP de Sallaumines tout comme les
plasticiens de la MAC ont animé deux
ateliers sur Avion, etc.

En outre, derrière cette apparente
simplicité, associer les équipes opéra-
tionnelles de plusieurs villes autour
d'un même projet n'est possible que
si les acteurs de terrains, répondant à
une commande politique, témoignent
d'une véritable envie de travailler en-
semble. En effet, plus il y a de parte-
naires autour d'une table, plus la mise
en œuvre est complexe et demande
du temps (multiplication des réunions,
partage des tâches, signature de con-
ventions, etc). Mais au final cette ex-
périence avant tout « humaine »,
mais aussi gratuite, a aboutit à un
projet de qualité qui a connu un vif
succès et a reçu un bel écho dans la
presse régionale.

«L'union fait la force» comme l'énonce
l'adage. Effectivement, à travers la
mutualisation, la mise en réseau des
compétences, connaissances, expéri-
ences et moyens, les villes d'Avion,
Méricourt et Sallaumines mettent l'in-
tercommunalité de projet au service
de l'accès égal à la Culture pour tous.
Un engagement notable, sans fron-
tières géographiques, sans tête de
pont avec simplement beaucoup de
motivation !

L’intercommunalité
passe aussi par les projets

L'intercommunalité vise à
fédérer les territoires, à
mettre en commun des

compétences, des
ressources fiscales, des pro-

jets de manière plus ou
moins intégrée. Elle con-

siste pour des communes à
constituer, ensemble, un
Etablissement Public de

Coopération Intercommu-
nale (E.P.C.I.) qui reçoit, par

ses statuts, des compé-
tences qu'il exerce à la place

des communes. C'est le cas
de la CommunAupole de
Lens Liévin (C.A.L.L.) que

nous avons souvent eu l'oc-
casion d'évoquer dans nos

pages.
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Souvenez-vous il y a 3 ans, la Municipalité
lançait un grand remue-méninge citoyen en
annonçant la mise en place d'Assises Locales

pour donner la parole aux habitants et construire
ensemble Méricourt de demain.
La commande politique était claire: faire de la dé-
mocratie locale à Méricourt non pas un souhait
utopiste d'aujourd'hui, mais une évidence de de-
main.

Les Assises Locales :
Quand notre imagination peut aider

la ville à faire ses choix...

3 ans déjà...

DOSSIER
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Le lancement des Assises
Locales en 2005 :

3 temps forts

Depuis Octobre 2005, les As-
sises Locales (phase 1) se sont
structurées et ont évolué au
rythme des rencontres
citoyennes, des réunions de
quartiers et des ateliers théma-
tiques. Au départ, trois temps
forts avaient eu lieu :

1. La parole «libérée»
(Octobre 2005) :
5 rencontres citoyennes ont été
organisées dans 5 lieux et avec
5 horaires différents afin que
chaque Méricourtois puisse
trouver le créneau le mieux
adapté et venir s'exprimer. Lors
de ces réunions, près de 300
personnes (hors élus et agents
municipaux) participent et 300
observations et propositions
sont formulées.

2. La parole «partagée»
(Novembre 2005 à février 2006) :
C'était le temps de la construc-
tion des propositions d'intérêt
général au sein de 3 ateliers:
«habiter, se déplacer à Méri-
court», «Vivre ensemble à
Méricourt» et «Inscrire Méri-
court dans une démarche de
Développement Durable». 123
personnes s'inscrivent dans les
ateliers et travaillent sur le
classement des propositions.

3. La parole «restituée»
(Février 2006) :
Les rapporteurs des ateliers
présentent 123 propositions au
regard desquelles les élus déci-
dent la création de 8 ateliers
thématiques : circulation/sta-
tionnement; action sociale; mé-
diathèque; Environnement;
projets éducatifs municipaux,
Cellule de Veille Sécurité, fes-
tivités et l'Observatoire, garant
du dispositif.

Les Assises Locales
«phase 1»: un bilan positif

Concernant l'état d'avancement
des propositions, une analyse
statistique nous permet de dire
qu'aujourd'hui sur les 123
propositions :

� 59 ont été réalisées (48%).
� 21 sont en cours d'examen
(17%).
� 10 sont à l'étude (8%).
� 21 n'ont pas été retenues
(17%).
Quant au reste des propositions
(12), elles sont soit en cours de
réalisation, soit non réalisables
ou erronées.
Au delà de ces résultats «math-
ématiques», ce qu'il est impor-
tant de rappeler c'est que les
élus mais aussi les participants
aux ateliers thématiques n'ont
pas souhaité rester cantonnés à
des propositions certes intéres-
santes mais émanant d'une mi-
norité de Méricourtois et
surtout évolutives. Ainsi, dans
le cadre des Assises Locales, les
habitants ont laissé la place à
leur créativité au sein d'un
cadre peu ou non formalisé,
tout en étant conscients qu'il
faut construire des projets avec
les contraintes qui nous sont
imposées (budgétaires, ju-
ridiques, techniques...). C'est
par ailleurs dans une ambiance
conviviale que les ateliers thé-
matiques ont pu œuvrer, cer-
tains Méricoutois attendant
surtout de la Municipalité des
réponses concrètes à des prob-
lèmes précis, d'autres souhai-
tant un débat de fond sur les
stratégies municipales.

En outre, chaque atelier a eu
son mode de fonctionnement
propre avec des points positifs
et négatifs qui ont été étudiés
en Bureau Municipal avant de
relancer le dispositif dans des
conditions optimales après les
élections municipales.

Suite aux élections
municipales, le train de la
démocratie participative
poursuit son chemin : un
nouvel élan est donné
aux Assises Locales

(phase 2)

La nouvelle équipe municipale a
décidé à l'unanimité de pour-
suivre l'aventure...

Parce que tout peut toujours
être dit...
Parce qu'on aura besoin de tou-
jours tout entendre...
Parce que c'est ensemble que
nous avons besoin d'imaginer...
L'aventure des Assises Locales
s'est poursuivie à travers 3 ren-
contres citoyennes pour à nou-
veau redonner la parole aux
Méricourtois. Ces réunions ont
été organisées les 22, 24 et 25
octobre derniers.

Une fois de plus, vous avez été
fidèles à ce nouveau rendez-
vous. En effet, 150 personnes
sont venues nous faire une cen-
taine de remarques ou proposi-
tions dans un climat serein,
convivial et surtout constructif.
Par ailleurs, la neutralité de
l'animation était garantie dans
la mesure où ce sont deux jour-
nalistes indépendants à la ville
qui ont ponctué les débats. Loin
des échanges conflictuels, cette
conduite plus participative de
l'action publique, souhaitée
dans les Assises Locales, nous
montre avec le temps son véri-
table intérêt. En témoignent les
propositions et observations
formulées.
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Propositions formulées lors des rencontres citoyennes d’Octobre 2008
Tout n'a peut-être pas été dit, mais tout a été entendu

THÈMES Propositions/Observations

Incivilité

Aménagement
urbain

Circulation
Stationnement

Seniors

Signalétique

Entretien
des

espaces

Environnement

Vie Associative

Résoudre le problème du vandalisme en ville (tags, dégradations dans les écoles ...)

Comment lutter contre le problème des chiens errants?

Trouver des solutions au problème du comportement des jeunes sans activités (regroupements ...)

Comment résorber les nuisances sonores (aboiements de chiens, fêtes, mini motos ...)

Signalement des dégradations des armoires électriques

Sentiment d'insécurité dans certains endroits de la ville (exemple: rue de Douaumont)

Aménager des lieux de rencontres en ville (lieux de promenades, de loisirs, installer des bancs ...)

Problème de l'accessibilité des commerces, banques et cabinets médicaux pour les personnes à mobilité réduite

Créer une piste de skate board dans le parc de la Cité du Maroc

Mauvais état des trottoirs rues Robespierre, Sorriaux, Cité Logez ...

Quel devenir pour les terrains qui appartenaient aux anciennes Cokes de Drocourt (près de la halte SNCF)? Quels projets?

Problème d'éclairage public rue Uriane Sorriaux

Signalement concernant les lumières de Noël rue Robespierre (restent toute l'année et fils qui pendent)

Quel projet suite à la démolition des garages rue Edmond Audran?

Malgré l'installation du « tourne à gauche » sur le CD 40, il y a toujours autant d'accidents

Problème de la vitesse excessive des voitures en ville (exemples: rues Robespierre, boulevard Allende,Verdun ...)

Problème du stationnement « sauvage » des voitures

Gènes occasionnées par les ralentisseurs (le bruit notamment)

Danger des sorties d'écoles (stationnement anarchique des voitures et vitesse)

Proposition de baliser le stationnement de la rue Robespierre

Régler le problème des véhicules abandonnés sur la voie publique

Manque de visibilité à droite lorsqu'on sort de la rue Jules Guedes

Accès difficile de la rue des Narcisses depuis la mise en place du nouveau Plan de circulation

Risque accidentogène rue de Sallaumines (rue à sens unique où les voitures roulent vite)

Non respect du sens unique en centre ville par les vélos

Stop non respecté rue de Douaumont

Demande d'une navette pour permettre aux personnes âgées d'aller en mairie, à la banque … y compris en dehors de la Commune

Initier les personnes âgées à l'informatique (NB: ce service existe déjà à la Maison des Jeunes)

Installer un panneau indiquant la Chapelle Saint André au niveau du rond point des Droits des Enfants

Installer des panneaux d'information informatiques en ville

Installer des panneaux de signalisation indiquant la salle Édith Piaf et le béguinage

Régler le problème de la dératisation à Méricourt

Demande d'un bac à fleurs de chaque côté de la halte SNCF

Poursuivre le bon travail de floraison mis en œuvre par le service espaces verts

Renforcer le nettoyage des trottoirs de la Cité Pierrard

Obtenir des renseignements sur le ramassage des ordures ménagères et des encombrants

Problème des dépôts sauvages d'ordures en ville

Élaguer les arbres rue du Chemin de Fer et à la résidence du Parc

Oubli régulier dans le ramassage des ordures ménagères et des encombrants rue de Sallaumines

Problème des personnes qui sortent trop tôt leurs encombrants, ce qui alimente le sentiment d'une ville sâle

Sentiment que pas grand chose n'est fait pour l'environnement de la ville (« ville sâle qui manque de verdure »)

Les conteneurs situés à proximité des services techniques débordent et deviennent vite une déchetterie

Problème des détritus jetés sur la voie publique (mégots, papiers, bouteilles ...)

Communiquer sur l'état d'avancement du projet d'implantation d'éoliennes

Régler le problème des inondations avec la CommunAupole de Lens Liévin, compétente

Problème de pollution rue de Douaumont à cause du brûlage de pneus et du jet de résidus d'huile dans les égoûts

S'intéresser à la question globale de la pollution de la Planète

Sensibiliser la population à l'éco-citoyenneté (exemple: ne pas acheter les produits avec trop d'emballage, organiser des actions de
sensibilisation parents/enfants de ramassage des ordures ...)

Poursuivre le développement des activités associatives, créatrices de liens

Mettre en place un forum des associations pour leur permettre de présenter leurs activités et de débattre
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Comme vous pouvez le con-
stater, la liste exhaustive des
remarques est très hétéroclite !
Certaines d'entre elles nécessi-
tent une réflexion, une étude
dans le cadre des ateliers no-
tamment. D'autres par contre
n'exigent qu'une intervention
technique que nos services sont
en mesure de mettre en œuvre.

Sachez juste que même si vous
avez manqué les réunions,
votre avis compte toujours et
vous avez toujours la possibi-
lité de vous exprimer :

� Par téléphone:
08000 62680

(numéro vert: appel gratuit
depuis un fixe)

� Par courrier:
Mairie deMéricourt,

Place Jean Jaurès 62680Méricourt

� Par Mail:
assises-locales@mairie-mericourt.fr

Prochaine étape :
la remise en place des
ateliers thématiques

En tant qu'habitant, vous êtes
un témoin privilégié de ce qui
se passe dans notre ville. Vous
pouvez nous apporter votre ex-
périence, vos attentes en tant
qu'usager. Vous pouvez aussi
tirer la sonnette d'alarme
lorsque vous constatez des dys-
fonctionnements. Mais au delà
de cette démarche individuelle,
vous pouvez surtout devenir un
acteur incontournable dans la
construction collective de Méri-
court, notamment en nous re-
joignant dans les ateliers qui
reprendront prochainement.
Tirant les enseignements des
précédents ateliers, dont cer-
tains ont fonctionné mieux que
d'autres, nous souhaitons re-
constituer des groupes de tra-
vail selon 3 aspects : les
ateliers «urbains» (le cadre de
vie), les rapports humains (le
vivre ensemble) et les grands
projets communaux. En paral-
lèle l'Observatoire travaille à sa
redynamisation. De quoi partir
sur de bonnes bases …

Nous envisageons également
de conjuguer ensemble 2 types
d'ateliers : les ateliers «mo-
biles» dans les quartiers (ob-
jectif : répondre rapidement
aux problèmes quotidiens des
quartiers) et les ateliers
«fixes» en Mairie (objectif :
réfléchir ensemble à des prob-
lématiques à l'échelle infra et
supra communale).

La tâche est rude mais nous
persévérons à croire que c'est
ensemble que nous créons la
ville de demain...

Le débat n'est jamais clos …
Alors venez nous rejoindre !!!!

Pour tout renseignements, contactez :
Sophie MOLLET,

Responsable du service
Projet de Ville-Territoires

Sandrine BLANCHART,
Responsable du service Citoyenneté

Enfance
Jeunesse

Médiathèque

Education

Santé

Inter-
communalité

Elargir la palette des activités proposées en CAJ

Communiquer sur les activités mises en place à la Maison des Jeunes

Ajouter sur le rond point des Droits des Enfants leurs devoirs également

Engager une réflexion sur la mise en place de modes de garde des enfants

Engager une réflexion afin de mobiliser plus de jeunes sur le dispositif des Assises Locales

Changer de discours à l'égard des jeunes et parler de « nos jeunes » comme on parle de « nos anciens »

Cesser de se focaliser sur les jeunes qui posent problème car ils ne sont pas représentatifs de la majorité d'entre eux

Quelles mesures allons-nous prendre pour permettre aux enfants des différents quartiers de se rendre à la future médiathèque?

Question des emplois induits par la construction de la médiathèque: seront-ils réserver aux Méricourtois?

Question du devenir de l'Ecole (notamment suite aux récentes mesures gouvernementales)

Communiquer sur les effets sur la santé induits par l'implantation d'antennes de téléphonie mobile

Existe t-il une instance où les parents ayant des enfants handicapés peuvent se retrouver et discuter?

Comment inscrit-on la politique municipale sur le long terme dans des actions qui ne se limitent pas à la Commune? Quel position-
nement vis-à-vis du projet de transport en commun en site propre? Quelle politique d'habitat à l'égard du Grand Lille? Etc

Finances
locales

Service Public

Il n'est pas normal que les propriétaires payent 2 impôts: la taxe d'habitation et la taxe foncière. Ceci est d'autant plus vrai que les
gens ont de moins en moins de moyens

La crisé économique actuelle aura t-elle des conséquences sur le budget communal? Remettra t-elle en question certains projets?

Engager une réflexion sur les services publics de proximité

Logement

Divers

Suite à des rénovations, de nombreuses malfaçons ont été constatées: la ville peut-elle les dénoncer?

Problématique des logements vacants au foyer Henri Hotte: ne peut-on pas les louer à des personnes qui ne sont pas forcément des
séniors?

Appel au soutien de la Municipalité pour accélérer la procédure de remboursement des locataires de la cité de la Croisette suite à la
remise en état des logements après leur rénovation

Compteurs électriques défectueux à la résidence Marcel Serdan

Problème dans la réception de la TNT à la résidence Marcel Serdan: qui est compétent? Numéricâble? Le Logement Rural?

NB : si vous n'êtes pas d'accord avec la formulation de vos remarques ou si vous constatez un oubli, n'hésitez pas à nous le faire savoir.

(Suite de la P. 19)
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Jean-Claude LEFEBVRE,
Maire-Adjoint délégué à
l’Éducation

«Supprimer le RASED est,
pour le gouvernement, une

mesure pour faire des
économies sur notre dos. Trop facile de
prévoir 13 500 suppressions de postes
d’enseignants en 2009 et de puiser
dans le vivier des professionnels du
RASED pour remplacer les postes de-
venus vacants. Mais cette suppression
programmée est aussi une décision
éminemment politique. Peu à peu,
s’insinue l’idée ultralibérale que seuls
les meilleurs peuvent gagner. En finir
avec une école de la République,offrant
une chance à tous, serait alors une idée
révolue. L’équipe municipale sera tou-
jours avec ceux, et ils sont nombreux à
Méricourt, qui préfèrent une école éga-
litaire, pour tous. Le RASED est indis-
pensable à Méricourt.

RASED :
acteurs indispensables dans l’éducation

Ils sont six pour suivre les onze
écoles de Méricourt. Il pourrait

être sept ; il manque un psycho-
logue pour compléter l’équipe,

alors que ce poste est à pourvoir
depuis deux ans. Ce sont les en-
seignants spécialisés du Réseau

d’aides spécialisées aux élèves
en difficulté (RASED). On a beau-

coup parlé d’eux ces derniers
temps, y compris dans ce numéro

de Méricourt notre Ville. Pour-
tant, les connaît-on vraiment, ces

professionnels de l’enseigne-
ment, et alors que leur métier est

menacé ?

Celui qui ne connaît pas un en-
fant, un jour ou l’autre, con-
fronté à un problème scolaire,

leur jette la première pierre ! Les cas
sont multiples : une leçon incomprise,
une absence pour maladie, une per-
turbation familiale… et l’engrenage
peut se mettre à fonctionner à l’en-
vers. Dans sa classe, l’enseignant
peut alors se sentir seul, écartelé
entre l’envie, tout à son honneur,
d’aider l’enfant concerné à rattraper
son retard, et la volonté, tout aussi
essentielle, de faire progresser
l’ensemble du groupe. Les en-
seignants du RASED sont là pour re-
coudre les morceaux.
Les aides spécialisées dans les écoles
existent depuis 1970. Les maître «E»
sont chargés de l’aide pédagogique.
Des rééducateurs, maîtres «G», s’in-
téressent plus spécialement à l’envi-

ronnement, familial et culturel, de
l’enfant. Enfin, des psychologues sco-
laires viennent en appui.
Ce dispositif unique en Europe a fait
ses preuves, et l’intervention d’en-
seignants spécialisés, sur le temps de
classe, est appréciée des partenaires
et des familles. C’est pourquoi les pro-
fessionnels du RASED vivent mal ce
qu’ils considèrent comme «une grave
régression sociétale», c’est-à-dire la
suppression programmée de leurs
postes. D’autant plus qu’une confu-
sion est entretenue par le gouverne-
ment entre la mise en place de deux
heures d’ « aide personnalisée », et le
réel travail effectué par ces pompiers
de l’enseignement publique.
Une forte mobilisation a vu le jour à
Méricourt pour soutenir ceux qui sou-
tiennent nos enfants. La Municipalité
bien sûr (voir page 4), mais aussi un

formidable collectif de parents d’élève
méricourtois. Ce dernier est à l’origine
de diverses manifestations de soutien
(pétitions signées sur le marché,
rassemblement sur le Rond-point des
Droits des Enfants…). Voilà bien, sans
doute, la preuve même de l’attache-
ment des parents et des enseignants
pour ces indispensables sauveurs
d’enfants en difficulté.



22

Partis de l’espace sportif
Ladoumègue, des centaines
d’enfants, suivis des élus, des

représentants des associations et des
habitants, sont remontés en formant
une grande cavalcade jusqu’au rond-
point des droits des enfants. « C’est le
centre géographique de la ville et c’est
aussi le trait d’union sur l’histoire de
notre commune, entre ce qui était ap-
pelé traditionnellement Méricourt vil-
lage et Méricourt corons. C’est bien
que l’histoire permette aux deux en-
tités de se rejoindre autour de la
question des droits des enfants » pré-
cisait le maire.
Pour commencer la cérémonie, Laura,
Fiona, Caroline et Anaïs, du haut de
leur jeunesse, sont intervenues sur
des questions d’environnement, sur le
droit à la santé, au bonheur, à la
paix… Bernard Baude a ensuite
souhaité la bienvenue aux Méricour-
tois et aux enfants de la région parisi-
enne accueillis par l’association Enjeu
avant d’inaugurer officiellement le
rond-point, alors que des dizaines de
pigeons prenaient leur envol pendant

que l’imposant chêne métallique
libérait des centaines de ballons mul-
ticolores vers le ciel méricourtois.
Au cœur de ce carrefour qui rappelle
les racines de la commune, trois es-
paces rendent hommage aux trois
grandes corporations de travailleurs
de la mine, du chemin de fer et de l’a-
griculture, entourés de totems décli-
nant sur les droits, l’avenir de la
planète, la paix, le bonheur… « Main-
tenant il y a douze silhouettes, pré-
parées et travaillées avec l’ensemble
des associations, des habitants des
quartiers et Alexis Ferrier, artiste
dessinateur et sculpteur. Et puis deux

Rond-Point des
Véritable carrefour du passé,

EVENEMENT

Un projet partagé
Discuté, identifié et construit avec les Méri-
courtois, ce projet est l’aboutissement d’un
travail de terrain ayant créé, dans tous les
quartiers de la ville, des liens sociaux et
plus étroits. Encadré d’un artiste, les habi-
tants ont pu s’investir à l’élaboration des
silhouettes (48 d’entre-elles ont été créées
puis sélectionnées par la population).
Ce projet, financé à hauteur de 28 088
euros par le Conseil Régional dans le cadre
de la «Politique de la ville», coûtera 28 000
euros à la ville car, s’agissant d’un in-
vestissement, nous récupérerons le FCTVA
(Fonds de Compensation pour la Taxe sur
la Valeur Ajoutée).

A quelques jours du 20
Novembre, date anniversaire
de la signature de la conven-

tion internationale des droits
de l’enfant, le rond-point

déclinant leurs droits a été
inauguré. Douze silhouettes, à

l’image des habitants des
quartiers, forment une ronde

autour d’un immense arbre de
l’espoir dressé

au cœur du giratoire.



Droits des Enfants :
du présent et surtout de l’avenir

entreprises méricourtoises (Vasseur-
Rovis et JML Communication) se sont
investies dans la réalisation de ce pro-
jet » ajoutait Bernard Baude. Un pro-
jet financé en partie par la politique de
la ville (conseil régional) et qui date
de plus d’un an.
Pour terminer, le maire a remercié
tous les participants, les animateurs
de la ville et l’ensemble des bénévoles
de l’association Enjeu et a adressé «
un coup de chapeau à la jeunesse ca-

pable de faire des choses formidables.
On ne construit pas une société en ex-
cluant notre jeunesse. Nous devons
penser à l’avenir et aux jeunes de de-
main. La question des droits des en-
fants passe aussi par la question de la
justice sociale ».

Trois questions à l’artiste

Né d’un papa dessinateur, d’une mère
peintre, Alexis Ferrier est tombé dans la marmite depuis tout petit. Auteur, illustra-

teur pour la jeunesse, l’inspiration ne lui vient pas seulement d’un déclic de l’esprit mais de
voyages et de rencontres.
� Quellemission vous a confié la ville deMéricourt pour ce rond-point ?

«Cela fait une douzaine d’années que je travaille avec Méricourt sur l’enfance. Durant
tout ce temps,nous avons enchaîné des travaux sur le bien être des enfants avec des su-
jets importants comme l’alcoolisme, l’alimentation… Des ouvrages ont été édités tels
Raoul Lebuveux ou Melle Boucachuc.Cette fois,nous avons réalisé une sculpture sur les
droits des enfants avec des silhouettes qui représentent le présent donc les habitants
d’aujourd’hui. Au centre, un arbre symbolise les racines des Méricourtois en rappelant,
près du terril, l’activité charbonnière, mais aussi le passé ferroviaire et l’agriculture. Cet
arbre puise ses racines dans le passé et les branches s’élèvent vers l’avenir».

� Comment avez-vous procédé ?
«Tout cela est le fruit de multiples rencontres avec les gens. J’ai rencontré un public
d’adultes et d’enfants au travers des diverses associations de la commune. Des enfants,
des jeunes, des seniors, des enfants et leurs parents ont pris la pose. Parmi des cen-
taines de photos, un choix a été fait avec les habitants pour déterminer les silhouettes.
L’idée de l’arbre a aussi été un choix commun entre les habitants, les élus et moi-
même».

�Que tirez-vous de cette expérience et de ces ren-
contres sur ce projet ?

«Tout d’abord, une grande et importante
qualité d’écoute avec des avis positif et con-
structif de part et d’autres dans un véritable
esprit d’échange. Il s’est créé une interactivité
entre plusieurs partenaires mais aussi les en-
treprises. Ces partenaires techniques n’é-
taient pas de simples prestataires. Je ne
parlais pas à des industriels, mais à des per-
sonnes impliquées dans le projet. Je n’étais
plus tout seul dans mon coin. Ce fut une belle
expérience basée sur l’échange».

Dernière parution d’Alexis Ferrier «Géo et la
planète noire» chez Grr’Art éditions.
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TOUT UN VILLAGE POUR LEURS DROITS
Inauguration d’un rond-point qui

leur est consacré et spectacle au
cirque en famille, la semaine avait

bien débuté pour les enfants de Méri-
court. Pendant deux jours, c’est au
village de leurs droits qu’ils ont fêté le
19e anniversaire de la ratification, par
l’ONU, de la convention internationale
des droits de l’enfant.
Toute la semaine s’est articulée autour
du 19e anniversaire de cette conven-
tion. Le village des droits des enfants
avait ouvert ses portes aux écoliers de
la commune.
Installé à l’espace sportif Jules
Ladoumègue, le village itinérant a été
le temps fort de ce grand rendez-vous
initié par la municipalité et l’associa-
tion d’éducation populaire Enjeu.
Les jeunes Méricourtois ont découvert
la vie des enfants dans le monde, se
sont informés sur leurs droits à l’édu-
cation, aux loisirs, à la vie, à la santé,
aux vacances, au logement etc. De
nombreux thèmes abordés dans les
ateliers et par les jeux proposés.
«Des jeux créés pour la plupart
par les enfants de l’association
Enjeu ou lors des centres de

loisirs» a rappelé lors de l’inaugura-
tion Olivier Lelieux adjoint à l'éduca-
tion populaire, à l'enfance et à la
jeunesse.
Cécile Leduc, de l’association Enjeu, a
mis l’accent sur la dégradation per-
manente des conditions de vie des
familles et de leurs enfants.
«La situation des familles s’ag-
grave de plus en plus» rappelait
Bernard Baude. Et le maire, qui avait
reçu un large soutien de la part de ses
administrés l’année passée lorsqu’il
avait pris un arrêté municipal interdis-
ant les coupures d’électricité et de gaz
sur le territoire de sa commune, a dé-
cidé de relancer le débat. «Dans la
convention internationale des
droits des enfants, il est écrit que
les états signataires s’engagent à
assurer à l’enfant, la protection et
les soins nécessaires à son bien
être».
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Pour débuter cette semaine
des droits de l’enfant, la mu-

nicipalité avait demandé au
cirque Achille Zavatta de planter
son chapiteau au beau milieu de
la place Jean Jaurès.
L’objectif ? Permettre aux en-
fants et aux parents de sortir en
famille au spectacle. Parce qu’un
des droits des enfants, ce n’est
pas le seul bien évidemment,
c’est de pouvoir aller au specta-
cle en famille. Et au regard de la
situation économique actuelle,
bon nombre d’entre elles ne
peuvent aujourd’hui se le per-
mettre. Avec un tarif unique et
modeste de 2 euros affiché et
grâce au partenariat de la ville,
les deux représentations pro-
grammées samedi après-midi
ont réuni près de 2000 person-
nes. Les numéros spectaculaires
présentés par les artistes ont
fasciné les spectateurs, tout
comme les perroquets, les
chevaux ou les ours.

Christophe DELCUSE,
Conseiller Municipal délégué à
l’Animation Enfance-Jeunesse
« La Convention Internationale
des Droits des Enfants est tou-
jours à défendre. Il ne suffit pas,
en effet, de signer un document,
même émanant de l’ONU, pour
que les problèmes se règlent
par magie. Il faudra, au con-
traire, toujours remettre sur le
métier à tisser nos solidarités le
travail indispensable pour que
cette Convention soit respectée.
Cela passe aussi par faire passer
l’information aux plus jeunes, à
leurs faire connaître leurs droits.
Le Village des Droits de l’Enfant
est fait pour cela. Son succès à
Méricourt ne se dément pas.
Alors, on continue à croire en
notre avenir : l’enfant. »

Tous au cirque et en famille

25



26

CULTURE

Lire en Fête

Quartier Livre

sont formidables

1000Méricourtois et 1 Japonais :
pour un autre regard !!!

Vous connaissez le «café-bistouille»
mais connaissez-vous
le «café-lecture» ?....

Les Parents et les Enseignants deMéricourt

Pendant 6 semaines d’animations dans le cadre de «lire en fête», les en-
fants de la ville ont découvert l’œuvre de Katsumi KOMAGATA, plasti-
cien japonais et auteur de livres pour enfant…Le travail de cet auteur

est très original puisqu’il s’adresse à tous les publics : du bébé qui vient de
naitre et qui ne distingue pas encore les couleurs, aux non voyants qui lisent
du bout des doigts en passant par l’adulte blasé qui a le sentiment d’avoir
tout vu et qui se laisse surprendre…De la galerie d’exposition de la « Maison
de l’art et de la communication de Sallaumines en passant par la bibliothèque
du centre Max Pol Fouchet , ils ont été plus de 1000 Méricourtois avoir vu ou
touché l’œuvre de Katsumi KOMAGATA. Cet auteur venu du bout du monde
nous laisse plus qu’un moment d’éducation du regard sur l’art, il nous laisse
une belle leçon de vie où voyants et non voyants sont capables de créer en-
semble, où jeunes et vieux sont capables de mêler leur sensibilité pour faire
de l’art…Merci à l’artiste pour ces belles rencontres !

I ls viennent d’être mis à l’honneur au niveau national : ils
ont reçu le prix de l’innovation éducative au salon eu-
ropéen de l’éducation qui s’est tenu ce samedi 29 no-

vembre à Paris. Ce prix crée par la ligue de l’enseignement
et l’association « pour l’école » distingue et récompense
chaque année des initiatives particulièrement innovantes
contribuant à la meilleure réussite des élèves de la mater-
nelle au lycée. Philippe MERIEU, pédagogue émérite et uni-
versitaire renommé en Science de l’éducation a remis le prix
à Madame Laurence WOJCIK pour les parents lecteurs et à
Madame EMONIDES, directrice de l’école Ginette NEVEU.
Elles étaient accompagnées par le personnel de la biblio-
thèque municipale et par « l’association Lis avec moi ». En
effet depuis presque 20 ans, les actions se sont multipliées
dans les écoles de la ville sous la houlette de la bibliothèque
pour mettre en place des équipes de parents qui vont (selon
leurs temps et selon l’organisation interne de l’école) lire aux
enfants. Il ne s’agit pas de faire un travail collectif mais de
traduire simplement ce que l’on fait à la maison : lire à 2 ou
3 enfants. La seule ambition est de partager un bon mo-
ment. Faire ami-ami avec le livre, transmettre le plaisir de
lire, voilà qui méritait bien des lauriers… Si vous souhaitez
vous aussi, vous lancer dans l’aventure, n’hésitez pas à vous
rapprocher de la bibliothèque au centre Max Pol Fouchet.

Les parents arrivent à l’école maternelle pour con-
fier leurs petits qui vont y apprendre à devenir
grands ! Et voilà que le personnel enseignant

épaulé par le personnel de la bibliothèque les accueil-
lent et leur proposent de rentrer dans la classe pour
écouter une histoire… Une histoire ? Marie-Françoise
TEN, lectrice de l’association « Lis avec moi » est là
avec son panier débordant d’albums pour les petits…
Les parents et les enfants s’installent, écoutent, et de
sourires en clin d’œil complice : on passe tous un
sacré bon moment… Si les parents ont le temps ou
l’envie ils pourront fouiller dans le superbe panier de
Marie-Françoise pour lire eux aussi … Sinon pas de
souci : l’important c’est de trouver le plaisir de lire.
Nous souhaitons leur donner l’envie de poursuivre à la
maison et peut-être aussi à l’école en participant aux
animations des parents lecteurs proposées par
l’équipe enseignante avec l’aide de la bibliothèque…La

séance ter-
minée, les en-
fants vont en
récréation et
les parents
vont boire une
tasse de café :
c’est un mo-
ment de con-
vivialité et
d’échange et
peut-être le
début d’une
nouvelle aven-
ture….



27

18 Artistes-Peintresméricourtois
exposent leursœuvres au centre Culturel

Depuis 14 années que l’initiative est lancée, de nom-
breux peintres Méricourtois ont déjà exposé leurs
œuvres. Le succès grandissant, 18 artistes viennent

d’accrocher leurs toiles dans la galerie du centre culturel
Max Pol Fouchet.
Beaucoup de monde vendredi soir dans les galeries du cen-
tre culturel pour le vernissage de l’,exposition, présidée par
Bernard Baude, et qui accueille 18 peintres, mais aussi 6
jeunes ados de l’atelier arts plastiques. Un rendez-vous in-
contournable qui revient tous les deux ans.
«Notre ville ne peut que s’enorgueillir d’avoir une telle
pépinière d’artistes locaux qui exposent leurs œuvres, ac-
compagnés cette année par six adolescentes brillamment

encadrées par Eric Gallet» se réjouissait Rose-Marie Jul-
liard adjointe au développement de la vie culturelle. «Ce
sont des émotions picturales qui nous ravivent les yeux et
que nous pouvons partager sans modération». Pour con-
clure, l’adjointe a dédié cette soirée à Odette Lhomme,
Stanislas Rodsielski et Louis Dambrine, «qui en leur temps
ont contribué, tout comme vous, à la réussite de cet
événement».
En explorant la galerie, le public a ensuite partagé de
larges moments d’échanges avec les auteurs des toiles de
styles différents et très hétéroclites.
L’occasion aussi pour les jeunes de l’atelier ados (Cyrielle
Caron, Clémence Créteur, Camille Hunet, Lisa Lambert,
Rosalie Lhéritier et Léa Tavernier) de présenter leurs
travaux et d’évoquer leur passion pour la peinture.
Les peintres :
José Catalan,Danièle Debray,
Vincent Dehay, Gaston Delal-
leau, Georgette Delestrez,
Rémi Gallet, Marie-Christine
Glénisson, Roselyne Halluin,
Christine Laroche, André
Laurent, Daniel Matiaszczyk,
Stéphane Matuszak, Chris-
tine Nikel, Jackie Nikel, An-
nette Richard, Edmond
Szlaski, Annie Tristrant, Irène
Vanlande.

«Singulières et Plurielles» :
Une conjugaison au féminin

Le 25 octobre dernier, la ville a ac-
cueilli le spectacle d'Emmanuelle
BUNEL « Singulières et Plurielles

» inspiré par le livre de Colette NYS.
2 filles sur scène, un mât chinois, un
grand livre, une bande son et le pub-
lic autour, comme au cirque. L'une
parle et chante, l'autre danse, se con-
torsionne et épouse le mât avec beau-
coup de poésie et d'élégance. Entre
hommage et questionnement, des
mythes archaîques au quotidien, sont
évoquées les femmes. Qu'est ce
qu'une femme? Comment être une
femme aujourd'hui? Qu'en dire, qu'en
rêver? Y a -t-il un « éternel féminin »?
Et qu'en pensent les hommes?

Ce spectacle a été bâti à partir d'in-
terviews réalisés auprès de femmes et
d'hommes, d'âge, de nationalités, de
milieux sociaux différents, dans le
Nord Pas de Calais, la région PACA et
au Maroc Cette collecte a constitué
des éléments de la bande sonore dif-
fusée tout au long du spectacle.
Un grand travail de recueil de té-
moignages a été effectué à Méricourt
par Emmanuelle BUNEL qui a collecté

et enregistré des
paroles, des souvenirs,
des pensées intimes ,
des écrits...auprès de
méricourtois et méri-
courtoises.
Un spectacle issu des
maisons de jeunes, des
maisons de retraite, des
intérieurs de femmes,
des associations, des
lieux publics...
D'autres méricourtoises
ont contribué au specta-
cle par la réalisation
d'une « robe émissaire
»sous la houlette de
Laurence VERRIER. Une
robe où sont venus se coller, se
coudre, se broder, s'imprimer des his-
toires vécues, des impressions, des
aspirations, des coups de gueule...
Pour cette confection, la ville de Méri-
court a travaillé en partenariat avec la
ville d'Auchel .
Chacun a crée des morceaux de la
robe puis la réunion de ces bouts de
vie a donné naissance à une robe em-
preinte de féminité, d'arrogance, de

soulèvement, de passion...
Un autre support d'expression pour
raconter l'histoire des femmes, un tra-
vail individuel et collectif, élan de sol-
idarité et de continuité.
Une exposition est née de ces fils,
toiles et robes, symbole de l'éternel
féminin.
Un travail artistique et partenarial où
pour une grande majorité le public a
été aussi auteur.
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Habituellement sont évoqués dans
ces pages les travaux particuliers.
MNV a souhaité cette fois-ci, évo-

quer dans ses colonnes les travaux quoti-
diens de tous les agents techniques de la
Ville, et au service du public méricourtois.
Il semble en effet naturel à chaque usager
que la salle louée soit propre et accueil-
lante, les rues agréables, les chaussées et
l’éclairage public en bon état, les cantines
joyeuses et revigorantes, les écoles pim-
pantes, les salles de sports joliment stimu-
lantes… Et c’est là un droit à la qualité que
le service public communal cherche à rem-
plir chaque jour.
Atteindre ce but réclame, cependant, un

engagement constant, compétent et
dévoué des agents des services, qui parmi
les 200 agents communaux assurent, par-
fois très tôt le matin ou très tard la nuit, ces
tâches nécessaires.
Ils forment tous ensemble, personnel d’en-
tretien, patrimoine, environnement, pro-
preté du territoire, agents et cadres
techniques ou administratifs, animateurs
jeunesse ou culturel, une chaîne dans
laquelle chacun tient une place essentielle,
et sans laquelle la continuité et la qualité
du service ne seraient pas assurées.
Saluons ici tous ces acteurs, parfois trop
méconnus. sans oublier... ceux qui n’ont pu
être sur «la photo».

«On entend l’arbre qui tombe,
mais pas la foret qui pousse»

TRAVAUX

Proverbe africain

-

Le Service Entretien
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Les poètes l’ont écrit à l’envi… les feuilles se ramassent… et les vio-
lons de l’automne blessent les cœurs d’une langueur monotone.

Pas d’instruments à cordes ici, mais plutôt à vent… avec toutes les
équipes des Espaces verts qui contribuent à emporter loin des yeux les
vestiges de l’été… en attendant le printemps !

Marc LECUBIN,
M a i r e - A d j o i n t

délégué aux Travaux
et au Patrimoine
«Méricourt se trans-
forme pour le bien de
tous sans rien oublier de
son histoire. Les Services
Techniques le savent
bien, eux qui à longueur
d’année entretiennent et
rénovent les bâtiments
d’hier pour mieux imag-
iner ceux de demain.
D’autres part, des tech-
niques nouvelles vien-
nent enrichir les
compétences. Cela de-
mande à nos Agents mu-
nicipaux d’enrichir leurs
savoirs dans différents
domaines. C’est une
chance à saisir pour la
collectivité de Méri-
court.»

Vent d’automne

Le Service
Espaces Verts/Propreté Urbaine

Le Service
Patrimoine
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Vestiaires douches :
après le couvert,

le clos

Trotter rue Roberpierre

Après la toiture, c’est maintenant le tour des
menuiseries extérieures pour les vestiaires

douches du stade Raoul Briquet, qui sont impatiem-
ment attendus par le Club de foot. Le cap de l’ouver-
ture fin janvier est maintenu.

C’est plus facile, à présent que les trottoirs sont rénovés. Un linéaire
de plusieurs centaines de mètres a ainsi été réalisé avec le concours

des services communaux. Les rues St Just et Raoul Briquet ont aussi fait
l’objet d’intervention de renforcement. A cette occasion, un réhausse-
ment de bordure a été également effectué impasse Delville.
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Un nouveau lotissement

Un symbole chargé d’histoire

rue Camille Desmoulins
Les travaux d’aménagement pour accueillir le nouveau lotissement (en face de l’é-

cole Mandela) se poursuivent. Bientôt, grues et autres engins de chantier se dis-
puteront la place afin d’offrir à de nombreuses familles, le plaisir de s’installer dans
des logements neufs !

Depuis la Sainte Barbe, au rond-point des
droits des enfants, près de la réplique du

chevalet du 4/5 sud et de l’entrée de la galerie,
une imposante lampe d’environ 3,50 mètres
de haut symbolise la mine. Une réplique réal-
isée par les élèves d’Alain Choquel de la sec-
tion de bac pro structures métalliques du
lycée Henri Darras de Liévin.
Des chandelles à la lampe à huile, puis au pét-
role, à l’acétylène, l’histoire des lampes est
bien longue et parsemée de catastrophes liées
à l’utilisation des flammes nues. Rappelons-
nous le 10 mars 1906. Les mesures de sécurité

pour l’éclairage ont passionné les chercheurs
et c’est Davy, allié à Stéphenson, qui a créé ce
modèle de lampe. Une reproduction qui a de-
mandé près de 150 heures de travail pour les
lycéens de l’atelier de chaudronnerie et qui a
été installée par les agents municipaux.
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SENIORS

Une semaine d'ac-
tivité multiples et
diverses pour

répondre aux attentes et
envies des aînés: specta-
cles, sortie cinéma, sortie
découverte , randonnée
pédestre, goûter in-
tergénérationnel...
Une semaine pour tisser
des liens entre généra-
tion, lutter contre la soli-
tude et l'isolement,
s'offrir un regard curieux
et nouveau.
Une semaine pour sensi-
biliser l'opinion sur les
préoccupations des aînés
(préoccupations écono-
miques, culturelles, so-
ciales...)
C'est surtout une se-
maine prétexte à un coup
de projecteur sur des ac-
tivités qui ont lieu tout au
long de l'année en direc-
tion des seniors...et pour
reprendre le slogan de la
semaine bleue «365
jours pour agir, 7 jours
pour le dire»

Quelquesmesures de prudence

La fin d'année est souvent une période
propice aux vols et usage de faux.
Dans le cadre de la cellule de veille sécu-
rité, le commissariat d'Avion incite les
aînés à beaucoup de vigilance et de pré-
caution afin de ne pas se laisser abuser.
Sans tomber dans la psychose, il faut être
prudent comme éviter de se promener
avec trop d'argent ou encore laisser entrer
quelqu'un qu'on ne connaît pas chez soi...
Il s'agit également de bien vérifier l'iden-
tité des personnes qui souhaitent inter-
venir chez vous.
Des fraudeurs usurpent l'identité de tech-
niciens EDF, TELECOM ou encore se font
passer pour du personnel municipal...
Des mesures simples pour éloigner les
soucis et vols.

Un temps fort en direction des Seniors
La Semaine bleue :
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Marianne LENNE, Maire-Adjointe déléguée aux Seniors et
au Logement
« Oublier, ne serait-ce que quelques heures, cette période

économiquement difficile pour tous n’est pas chose aisée.
Nous essaierons, ensemble, de redonner un peu de couleurs à

notre quotidien. Cette année encore, la Semaine Bleue a été,
grâce à vous, un véritable succès, un grand moment de convivi-
alité, de rencontres, de solidarité. N’oublions pas non plus
qu’après l’hiver viennent les beaux jours, avec leurs perspectives
d’autres voyages. Et comme c’est déjà le moment d’y penser, sor-
tons résolument de la grisaille pour se tourner vers des jours
meilleurs. »

Deux séjours au choix
Vacances des Aînés 2009

* Hôtel non accessible pour les personnes à mobilité réduite

On ne présente plus le Maroc. Agadir, littéralement « grenier
collectif fortifié » en berbère, fut détruite par un tremblement
de terre en 1960.Aujourd'hui,Agadir est devenue une ville por-
tuaire colorée avce ses pêcheurs, son marché à la criée et ses
chantiers de carénage. De nombreuses activités
vous sont proposées à Agadir.Vous pourrez aussi
apprécier l'art de vivre, le farniente ou les activ-
ités de plein air, les balades dans les souks ou sur
la plage .... tout un programme selon vos envies
du moment.

� Situation : séparé de la plage par une rue – à 150 m
de la plage publique de sable fin – à 800 m du centre
ville d'Agadir – face aux restaurants et bars – à 10 kms
d'un terrain de golfe – à 28 kms de l'aéroport d'Agadir.
� Votre logement : 321 chambres réparties dans un
bâtiment principal de 4 étages et une annexe de 3
étages – chambres doubles avec bain/douche, climati-
sation, téléphone,TV -satellite, coffre-fort (payant),bal-
con ou terrasse.
� Vos repas : Formule All inclusive avec petit déjeuner, déjeuner et
dîner sous forme de buffet avec vin et eau inclus dans les repas. 2
restaurants à la carte (marocain et grill)
� Loisirs et à votre disposition :une piscine en plein air (eau douce)
– 2 ascenseurs – salon de télévision – 2 bars – discothèque, karaoké
selon programme – gratuit : chaises longues, parasols, serviettes et
matelas à la piscine, WIFI dans le hall – avec participation : coiffeur,
boutique, blanchisserie

Coût :
878 euros par personne en chambre double
928 euros par personne en chambre individuelle
(sur demande et en nombre limité)

Coût :
1 056 euros par personne en chambre double
1 236 euros par personne en chambre individuelle
(sur demande et en nombre limité)

Du 6 au 20 Juin 2009
Hôtel Ramada Resorts les Almohades ***

Formule tout compris

LE MAROC - Agadir
Du 4 au 18 Septembre 2009

*Hôtel club Iberostar « Izgrev et Obzor » ****
Formule tout compris

LA BULGARIE - Les Sables d'or

* Hôtel non accessible pour les personnes à mobilité réduite

Hôtel de la célèbre chaîne Iberostar, la bonne étoile de vos va-
cances. Situation idéale à Sables d'or, au bord de la magnifique
plage aux promenades piétonnières et charmantes terrasses.

� Situation : au calme,
séparé de la plage de
sable fin par une route –
1 km du centre de
Sables d'or (petit train
touristique payant) – 18
kms de Varna (bus pub-
lic), 30 kms de l'aéroport
de Varna
�Votre logement : 257
chambres réparties
dans un bâtiment de 9
étages puis 252 cham-
bres réparties dans un
second bâtiment de 7
étages – réception avec

coffres- forts (payant) – 6 ascenseurs – chambres avec bain/douche,
sèche-cheveux, téléphone, moquette ou carrelage, TV câblée, mini
bar/ réfrigérateur (payant), balcon ou terrasse
� Vos repas : Formule all inclusive avec petit déjeuner, déjeuner et
dîner sous forme de buffet 1 restaurant à la carte (italien)
� Loisirs et à votre disposition : boutiques, coiffeur, night club, cen-
tre balnéologique, 2 terrsasses solarium – 1 piscine couverte – 1
piscine en plein air – gratuit : chaises longues, parasols, matelas et
serviettes (avec caution) à la piscine – payant : chaises longues et para-
sols à la plage

COMMENT S'INSCRIRE ?
Les inscriptions seront prises les 8 et 9 Janvier
2009 en même temps que le 1er encaissement.
L'encaissement de ces séjours se fera sous
forme d'acompte. Pour plus de renseignements
et inscriptions, veuillez vous adresser en Mairie,
service Citoyenneté auprès de Sandrine BLAS
(Tél : 03 21 69 92 92 – poste 308)



Suite à la modification du règlement intérieur tel qu’il a été défini lors de la séance du Conseil Municipal du 28 Mars 2003 et en vertu de la démocratie lo-
cale, Monsieur le Maire a proposé aux têtes de listes composant le Conseil Municipal un espace réservé à l’expression libre ! ...

LES BANQUES OU L’EMPLOI
À SAUVER ?

Voilà, nous y sommes ; une nouvelle fois l’année se termine
et laisse la place à une autre.

Cela paraît ordinaire à dire, mais faisons en sorte que l’année
qui arrive soit porteuse d’espoir pour les familles méricour-
toises. Car 2008 aura été rude pour l’ensemble de la popula-
tion et durant laquelle il nous a fallu supporter la politique
de notre «cher» président. Je dis «cher», puisqu’il s’est aug-
menté personnellement de 206 %, tout en améliorant le
budget de l’Élysée de 12 %, soit 112 millions d’euros.

En revanche, parle-t-on d’augmenter le pouvoir d’achat, les
salaires, la création d’emplois ? Les seules augmentations ac-
quises sont celles de nos factures de gaz et d’électricité, du
nombre de familles de se retourner vers les associations hu-
manitaires, de l’âge du départ à la retraite… Rester jusqu’à
70 ans dans son entreprise, est-ce bien propice à la création
d’emplois ? Pendant ce temps, l’argent coule à flot pour
sauver les banques… En retour, accepteront-elles les deman-
des de prêt de ceux qui ont peu de revenus, de ceux qui sont
en CDD ou au chômage ?

Cet argent magique offert aux banques, nous aurions pu en
profiter pour combler le trou de la Sécurité Sociale, permet-
tant ainsi un meilleur remboursement des médicaments in-
dispensables, des transports sanitaires, des consultations
médicales…

Ne pas se laisser faire, agir, nous en sommes capables. Tout
comme ces parents du Collectif méricourtois, ces en-
seignants, qui se mobilisent depuis plusieurs semaines contre
les réformes visant à supprimer 13 500 postes dès la rentrée
prochaine, contre la suppression, d’ici 3 ans, du RASED. L’é-
ducation de nos enfants dépend de ces luttes.

Nous, Élus de la Gauche, nous continuerons à nous battre avec
eux et à vos côtés contre cette politique actuelle.

Je vous adresse mes meilleurs vœux pour l’année 2009, en
espérant qu’elle nous apporte tout le bonheur que nous méri-
tons.

Olivier LELIEUX
Liste d’Union de la Gauche
«Ensemble pour Méricourt»

JOYEUX NOËL ! BONNE ANNÉE !

Je voudrais tout d'abord souhaiter à tous les salariés et à tous
les retraités, ainsi qu’à ceux qui sont en attente d'un travail,
une bonne fête de Ste Barbe et St Eloi, fêtes traditionnelle-
ment encore célébrées dans notre région et notamment dans
notre commune avec en moins les fasques d’antan.

Je souhaite à tous les Méricourtoises et Méricourtois un
JOYEUX NOËL et pour beaucoup d'entre vous de retrouver
l'esprit de famille qui doit être le lien fort dans la société dans
laquelle nous vivons. la famille doit être le pilier de cette so-
ciété en crise.

Je vous souhaite une BONNE ANNÉE 2009. Qu'elle vous soit
bonne en santé et prospère malgré, c'est ce que l'on nous dit,
l’année 2009 sera très difficile. Gardons l'espoir, ne sombrons
pas dans le pessimisme et le fatalisme.

La culture dans notre ville commencerait-elle à nous coûter
chère ? Telle est la question que l'on peut se poser ! Une mé-
diathèque qui est arrivée à 2 800 000 euros HT, voilà que
maintenant l'aménagement du Rond Point des Enfants va
coûter la bagatelle de 68 200 euros, bien sûr qu'il y a des sub-
ventions mais il restera quand même à la charge de la ville
28 800 euros. Comme les goûts et les couleurs, on aime ou on
n'aime pas, ça ne se discute pas, quant au prix ça ne peut
laisser indifférent.

Je suis déçu et amer du peu d’engouement que les salariés
ont mis à aller voter (75% d’abstention) lors des élections
prud’homales. Le Conseil de Prud’homme est une institution
importante et si elle viendrait à disparaître, chose que cer-
tains souhaitent, il faudrait avoir recours aux tribunaux et,
quand on sait l’engorgement de la justice, les litiges seront
plus longtemps en instance.

Après le grand cirque au PS, un conseiller municipal socia-
liste me dit qu'il n'accepte pas la moquerie, mais que peut-on
faire d'autre quand on a vu (et on n'a pas tout vu) ce grand
déballage public ?... Tout ce que je peux dire, c'est que les
femmes et les hommes politiques socialistes ont une nouvelle
fois donné une piètre image de la politique aux Français, ces
Français qui n'ont déjà plus confiance à la politique, c'est cela
qui est grave !

Enfin, c'est juste ma façon de penser.

Joyeux Noël et Bonne année 2009

Daniel SAUTY
Pour l’Union de l’Opposition Municipale

Pour la Liste d’Union de l’Opposition MunicipalePour la Liste d’Union de la Gauche
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Une «Fête à...»
EVENEMENT
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Alexandre
D’ANDRÉA,

Maire-Adjoint
délégué aux Fêtes

et Cérémonies et à la
Solidarité internationale

«Une Fête à…
pour les Méricourtois !

Voilà trois ans, la première
Fête à… remportait un vif
succès. Depuis, la mayon-
naise a bien pris, et Méri-
court est devenue une scène
régionale attirant une no-
toriété certaine pour notre
Ville. Nous ne bouderons
donc pas notre plaisir d’ac-
cueillir des amateurs de
musique des quatre coins du
Nord – Pas-de-Calais, et
même de plus loin ! Chaque
année aussi, nous réussis-
sons à faire venir des artistes
de renommée interna-
tionale. Pour cette édition
2009,quatre grands noms et
plus de 15 artistes se pro-
duiront sur la scène méri-
courtoise ! Alors oui, ne
boudons pas ces instants de
bonheur. Mon rêve ? Que les
Méricourtois s’approprient
encore plus cet événement.
Nous avons mis en place un
«tarif méricourtois» : pour 2
entrées achétées, la 3ème
sera gratuite ! Car c’est pour
eux, avant tout, qu’on tra-
vaille à la réussite de la
4ème édition. »

pour tous les Méricourtois !
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